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Les doubles mandats 
feront une perdante 
Faut-il autoriser les conseillers municipaux 
biennois à siéger au Grand Conseil? La ques-
tion est l’une des plus controversées posées par 
le nouveau Règlement de la Ville. L’exécutif y a 
réinscrit le droit, pour trois de ses membres au 
maximum, d’intégrer le Parlement cantonal, 
annulant l’interdiction des doubles mandats 
pourtant largement approuvée par la popula-
tion biennoise en 2010. 
En remettant le sujet sur la table, presque dix 
ans après la votation, le Conseil municipal n’a 
rien à se reprocher. Rouvrir le débat était légi-
time. Refuser de le refermer, en revanche, 
relève de l’arrogance, voire d’un certain dédain. 
Car durant les travaux préparatoires de la nou-
velle constitution, le retour des doubles man-
dats a été majoritairement rejeté tant par les 
partis politiques que par la population. En 
s’obstinant, la Ville se rend coupable d’un pas-
sage en force grossier qui, hélas, discrédite la 
démarche participative dans laquelle s’est 
déroulée la révision du règlement. 
Le Conseil de ville est désormais appelé à tran-
cher. En somme, il y a deux questions auxquel-
les il devra répondre. La première est de savoir 
si les intérêts de Bienne seront mieux défendus 
à Berne avec des conseillers municipaux au 
Grand Conseil. La Ville affirme que oui. En réali-
té, elle n’a aucune garantie à offrir, dans la 
mesure où la définition de ces «intérêts» fluc-
tue selon que l’on se trouve à droite ou à gau-
che de l’échiquier politique. En matière d’aide 
sociale, pour prendre un exemple, il est peu pro-
bable qu’un élu socialiste et un autre UDC par-
tagent la même compréhension des enjeux et 
s’entendent sur les solutions à y apporter.   
La deuxième question, plus fondamentale, 
interroge notre conception même des pouvoirs 
publics: quel rôle voulons-nous vraiment con-
fier à nos élus? Imparablement, le cumul des 
mandats apparaît comme une fâcheuse dérive 
de notre système politique. D’une part, parce 
qu’il entraîne une concentration des pouvoirs 
entre les mains des mêmes personnes, dans 
une organisation politique qui a déjà tendance 
à juguler la diversité. D’autre part, parce qu’il 
rend poreuses les frontières qui séparent les 
différents organes décisionnels du pays – ce 
n’est pas la vocation du Grand Conseil d’être 
une assemblée des conseillers municipaux de 
tout le canton.  
Si Bienne décide finalement d’autoriser ses 
conseillers municipaux à siéger à Berne, la Ville 
n’en ressortira évidemment pas affaiblie. La 
seule perdante sera la démocratie.

Vif débat en perspective 
sur le cumul des fonctions
Bienne Le Conseil municipal veut 
autoriser trois membres de l’exécutif 
à siéger au Grand Conseil. Cette dis-

position, inscrite dans le nouveau 
Règlement de la Ville, rendrait cadu-
que l’interdiction des doubles man-

dats décidée en 2010 par les Bien-
nois. La question, qui sera débattue 
au législatif, divise les partis. page 5

Bienne 

Parler sport 
avec philosophie 
Les Journées philosophiques 
de Bienne ont choisi comme 
thème le sport pour leur 10e 
édition. Philosophes, athlè-
tes et chercheurs en parle-
ront dès jeudi.  page 6

Le regard neuf et perçant de Mélanie 
Cornu, nouvelle déléguée à la culture

Canton de Berne Déléguée à la culture pour le Jura bernois et les affaires francophones depuis 
deux mois, Mélanie Cornu s’est plongée avec enthousiasme dans son nouvel environne-
ment. Premier gros dossier? Défendre le crédit 2020-2023 pour fOrum culture. page 3
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Courtelary L’eau a bien été 
contaminée par une bactérie  page 9

Grandval 

Le téléski va vers une 
sortie de piste définitive 
Le conseil d’administration proposera pro-
chainement aux actionnaires de liquider la 
société en raison de pertes successives et 
de matériel vieillissant.  page 9

HC Bienne 

L’équipe 2020/21 
prend gentiment forme 
Loin de la lumière, ça travaille fort au 
HC Bienne. En coulisses, il se dit que les 
attaquants Mike Künzle et Michael Hügli 
(photo) devraient tantôt prolonger. page 17
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Péry-La Heutte 

Le CAJ dévoile  
ses coulisses 
Le Centre animation jeunesse 
(CAJ) organise des portes 
ouvertes le 13 novembre. 
L’occasion de visiter les locaux, 
mais aussi de rencontrer 
l’équipe d’animation. page 7
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Les chemins du fOrum
 Nouvelle déléguée à la culture pour le Jura bernois et les affaires francophones, elle a pour pre-

mière grande mission de faire renouveler le crédit quadriennal accordé à fOrum culture. Elle s’y emploie avec passion. 
PAR PIERRE-ALAIN BRENZIKOFER PHOTOS PETER SAMUEL JAGGI

MÉLANIE CORNU

H
istorienne de l’art et 
du cinéma, elle rem-
place depuis deux 
mois Jérôme Benoit. 

Un peu tôt pour le bilan des 
100 jours, certes, mais l’occa-
sion a fait le larron. Ou plutôt 
l’imminence du vote du Grand 
Conseil relatif au crédit qua-
driennal accordé à fOrum cul-
ture. Patience, on y revient ci-
dessous. Juste après avoir 
énoncé le titre exact de Méla-
nie Cornu: déléguée à la cul-
ture pour le Jura bernois et les 
affaires culturelles francopho-
nes et bilingues du canton de 
Berne. Rien que ça. Histo-
rienne de l’art et du cinéma, 
l’intéressée, 38 ans, était jus-
qu’ici codirectrice du centre de 
culture ABC à La Chaux-de-
Fonds. Dorénavant, elle œuvre-
ra à raison de 50% au service du 
CJB et de 30% pour les affaires 
culturelles francophones et bi-
lingues de la région biennoise 
pour le compte de l’Office de la 
culture du canton, en étroite 
collaboration avec le CAF et les 
autorités biennoises. C’est dire 
qu’elle navigue hardiment en-
tre La Neuveville, Berne et 
Bienne, sans parler d’autres 
raids plus locaux. 

«Impressionnée» 
Premiers sentiments? «J’ai véri-
tablement été impressionnée 
par les acteurs culturels de 
cette région, confie la Chaux-
de-Fonnière. Ils sont tous très 
concernés et passionnés.» 
De quoi saluer des gens bien 
ancrés dans un territoire à très 
forte identité: «Assurément, je 
trouve passionnant de tra-
vailler avec tous ces interve-
nants dans l’optique de mettre 
en place une dynamique cons-
tructive.» Last but not least, ce 
mélange d’action sur le terrain 
et de contacts avec le monde 
politique la passionne. 
Eu égard à son cursus profes-
sionnel et ses capacités, on en 
déduit qu’elle s’attachera aussi 
à donner quelques solides im-
pulsions. «Je l’espère vivement 
et je pense que cela devrait être 
possible. Reste qu’après deux 

mois de fonction, il est encore 
un peu tôt pour sortir du bois. 
Pour le moment, il me faut 
déjà défricher le territoire, 
d’autant plus que je ne suis ori-
ginaire ni du Jura bernois ni de 
Bienne. Allez! je commence à 
bien comprendre cette région. 
Et puis, les impulsions existent 
aussi parce que les acteurs cul-
turels d’ici ont des projets. 
Avant d’imposer, il convient 
déjà de soutenir.» 

Un regard neuf 
Reste que le regard neuf de Mé-
lanie Cornu sera finalement un 
précieux atout. Pour elle 
comme pour la région: «Je puis 
effectivement appréhender ma 
tâche de manière très ouverte, 
neutre et sans a priori aucun. 
Surtout, la curiosité est fonda-
mentale. En ne connaissant 
pas les dossiers, on n’a forcé-
ment aucune réticence vis-à-vis 
de l’un ou de l’autre.»  
Le CJB, dans tout ça? La nou-
velle déléguée parle d’une insti-
tution très intéressante, eu 
égard, notamment, à la com-
plexité du canton de Berne et 
ses problèmes identitaires plu-
tôt forts: «Avec cet organe, on 
sort d’un schéma traditionnel 
pour donner une voix à une 

minorité. Personnellement, je 
me réjouis de découvrir tous 
les rouages de la machine, de 
voir comment elle fonc-
tionne.» 

L’importance 
de la médiation 
Mélanie Cornu salue cette vo-
lonté de tenir compte des spéci-
ficités régionales grâce à un tel 
outil: «S’agissant de la culture, 

le CJB a bel et bien permis d’ac-
croître les demandes de sub-
vention et, par là, de dépense 
d'argent dans la région. Oui, 
l’institution est intéressante 
dans l’optique de procurer une 
autonomie au Jura bernois. Et 
l’évolution dans le domaine 
culturel montre bien son effi-
cacité.» 
Quand on lui demande quels 
sont ses projets et ses aspira-
tions personnelles, Mélanie 
Cornu réplique qu’il est un peu 
tôt pour s’aventurer sur ce che-
min-là. Pour l’instant, elle se 
sent très à l’aise avec la feuille 
de route qu’on lui a tracée, tout 
comme elle entend attacher 
une importance fondamentale 
à la médiation culturelle.  
«La culture, insiste-t-elle, est à 
la fois un espace d’expérimen-
tation artistique et une plate-
forme de discussions et 
d’échanges qui doivent per-
mettre de rencontrer les au-
tres. Un espace de confronta-
tion, aussi, qui mène 
fatalement à la médiation.» 

Une offre riche 
Quand on lui souffle que le 
Jura bernois et sa culture sont 
souvent méprisés, ou pour le 
moins ignorés, elle se refuse à 
esquisser un portrait aussi né-
gatif, relevant qu’en matière 
de mise en valeur, les trois an-
ciens districts ont déjà accom-
pli beaucoup. Manifestement, 
il conviendrait de ne pas négli-
ger ce rôle de passeur. 
«Le Jura bernois n’a rien d’un 
désert culturel, bien au con-
traire. A tel point que souvent, 
l’offre est bien trop riche pour 
un seul soir. Ce qui me plaît 
par-dessus tout, c’est que qu’il y 
a une offre culturelle avec un 
fort ancrage régional, en paral-
lèle à une palette très large et 
diversifiée proposée notam-
ment à Bienne.» 
Mélanie Cornu observe en tout 
cas que les nombreuses institu-
tions peuvent s’enorgueillir 
d’une offre diversifiée à sou-
hait, susceptible de séduire un 
public varié, du plus bon en-
fant au plus pointu en passant 
par le plus engagé. 

Forte identité 
«Les lieux, enfin, ont leur iden-
tité propre. Ici, le copié-collé 
n’est pas de mise. Chaque cen-
tre culturel possède son petit 
monde, ses bénévoles, sa pro-
grammation, son caractère. 
Cela est remarquable et à 
l’image d’un territoire éclaté et 
très diversifié.» 
Juste avant de conclure, elle 
tient à saluer les nombreuses 
interactions avec le Jura et la 
ville de Bienne, tout comme 
elle s’avoue époustouflée par 
les collaborations qui semblent 
être la règle ici au point d’auto-
riser une grande mobilité. 
C’est qu’elle nous remonterait 
le moral, Mélanie Cornu!

Le Jura bernois n’a rien d’un 
désert culturel, bien 

au contraire...”  
MÉLANIE CORNU 

DÉLÉGUÉE À LA CULTURE DU JURA BERNOIS

Mélanie Cornu: impressionnée par la richesse de l’offre culturelle du Jura bernois. 

Au cours de sa session qui débute le 
25 novembre, le Grand Conseil devra se pro-
noncer sur un crédit quadriennal de deux mil-
lions destiné à financer les activités de la 
structure fOrum culture. Caution que Mélanie 
Cornu appelle évidemment de ses vœux. «Le 
premier mandat de quatre ans qui s’achève 
était tout sauf évident, rappelle-t-elle. Mais 
depuis les débuts, cet ambitieux projet a pu se 
mettre en place. Surtout, il a évolué. Comme 
quoi, il a permis de développer des projets 
conséquents en évitant écueils et mauvais 
choix qui auraient pu avoir des répercussions 
négatives. Ce qui est sûr, c’est que le concept 
s’est sans cesse déployé.» 
 
Un projet à pérenniser 
Forte de ce qui précède, la déléguée à la cul-
ture demande au Grand Conseil d’accorder sa 
confiance à fOrum culture, de manière à pou-
voir pérenniser ce très important outil, 
«autant pour le CJB lui-même que pour les 
acteurs culturels. Il serait fort dommageable 
que cette belle efficacité soit réduite à 
néant.» 
Petite précision technique, le CJB est respon-
sable de ses dépenses à hauteur d’un demi-
million, limite financière correspondant à celle 
du Conseil exécutif. Etant donné l’importance 
de la somme, l’aval du Grand Conseil est indis-
pensable dans le cas présent. «Reste que tout 
cela fait partie de l’enveloppe attribuée au 
CJB. Cela n’a donc aucun impact sur les finan-
ces cantonales», précise notre interlocutrice. 
Laquelle jure que fOrum culture peut faire 
état d’un excellent bilan. Même les différents 
acteurs culturels de la région, qui avaient par-
fois manifesté quelque inquiétude aux origi-

nes de l’aventure, se montrent aujourd’hui 
très positifs. 
Le rôle de Mélanie Cornu, dans tout ça? 
Modestement, elle invoque un travail collectif, 
dans l’idée bien comprise de développer une 
culture sur un territoire défini: «Il s’agit de se 
mettre véritablement au service d’une région 
et, surtout, d’envoyer le public sur tout le ter-
ritoire, en interaction perpétuelle avec Bienne 
et le Jura, bien sûr, mais aussi avec toute la 
Romandie. Le fOrum culture, justement, per-
met de mettre en évidence l’incroyable diver-
sité culturelle de cette région, avec ses centres 
et ses musées. A ce stade du récit, je constate 
avec plaisir que les gens des ‹grands› théâtres 
comme celui de Bienne participent aux tra-
vaux.» 
 
Un outil sur mesure 
Mélanie Cornu salue dès lors ce qu’elle qualifie 
d’outil fait sur mesure pour une région bien 
particulière. «La réflexion de base a véritable-
ment tourné autour de ce territoire. Comme 
quoi, un véritable climat de confiance s’est 
instauré entre le CJB et les acteurs culturels. 
Le premier a ainsi pu confier certaines tâches 
au fOrum.» 
Ce dernier, et ce n’est pas le moindre de ses 
mérites, permet enfin de ‹remonter› des infor-
mations du terrain à l’usage des politiques. Il 
est véritablement un porte-parole de ces 
milieux. Corollaire, en favorisant perpétuelle-
ment le dialogue, donnée fondamentale, il a 
permis d’enfanter des plans culturels et sur-
tout de les diffuser, tant sur la totalité le terri-
toire qu’à l’extérieur. Un intense travail de 
médiation culturelle qui ne devrait pas laisser 
les députés indifférents. PABR

fOrum? Un médiateur culturel fort utile pour la région et le CJB

Avide de découvrir les richesses culturelles de la région. 
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